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Ij 1EFFET DE GROUPE SUR LA PONTE DES OUVRIERES DE FOURMIS 
Leptothorax nylanderi: GROUPES CONTENANT DES OUVRIERES DE 

SOCIETES DIFFERENTES 

L. PLATEAUX 

Laboratoire d'Evolution des etres organises, 205 Bd. Raspail, 75006 Paris, 
France 

RESUME: On sait qu'une ouvriere de Le.ptoth.oHax. nyla.nd&/vL pond davantage 
lorsqu'elle est groupee que lorsqu'elle est isolee. Si le groupe con-
tient des ouvrieres de deux societes differentes, on y observe quelques 
combats au debut; mais ce groupe se constitue normalement et sa ponte 
n'est aucunement diminuee: celle-ci se montre egale a la moyenne des 
pontes des deux societes d'origine. 
MOTS CLES: Effet de groupe, VonmicZdae., LeptothoAax, ouvrieres, ponte, 
societes mixtes. 
SUMMARY: GROUP EFFECT IN THE EGG LAYING OF WORKERS OF THE ANT LEPTOTHO-
RAX WLANVER1: GROUPS CONTAINING WORKERS BELONGING TO DIFFERENT SOCIE-
TIES. It is known that a worker of Le.ptothon.ax. nylandejvi lays more eggs 
when it is part of a group rather than in isolation. However, according 
to the society studied large variations in this group effect can be 
observed: isolated workers may be poor layers, or nearly non-layers; 
sometimes isolated workers lay as many eggs as these in groups, but 
appreciably more slowly than the grouped ones. 

After overwintering, groups of workers were made up of individu-
als from two different societies (N and P). After some days of moderate 
aggressiveness between these different workers, the mixed groups laid 
eggs like the unmixed ones. The mean egg laying in the mixed groups 
equals the mean of the egg layings in the unmixed ones. 

In mixed groups, sisters from the same society were marked by the 
removal of one leg, from N society for 10 groups and from P society for 
the other 10. The mixed groups with undamaged workers from society N 
lay as many eggs as the unmixed groups from N. Similarly, the mixed 
groups with undamaged workers from P lay as many eggs as the unmixed 
groups from P. The amputated workers lay eggs, but often appear to be 
dominated by the undamaged ones. 
KEY WORDS: Egg laying, VoAmicldae., group effect, LzptothoKOLX., mixed 
societies, workers. 
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INTRODUCTION 

Dans une publication anterieure (PLA-
TEAUX et SAINT-PIERRE, 1982), nous avons 
montre qu'une ouvriere de LeptothoAax ny-
landenl, sortant d'hivernage sans reine ni 
couvain, pondait davantage lorsqu'elle 
etait placee dans un groupe de 5 ou 10 in-
dividus que lorsqu'elle etait isolee. Cet 
effet de groupe montrait des variations 
d'une societe a 1'autre. 

La figure 1 montre une telle varia-
tion portant surtout sur la ponte des ou-
vrieres isolees, dont les valeurs maximales 
manifestent une difference significative 
d'une societe a 1'autre. Cependant, ces 
pontes demeurent toujours tres inferieures 
a celles des ouvrieres groupees (difference 
hautement significative). 

Exceptionnellement, l'effet de groupe 
peut etre reduit a 1'extreme, les ouvrieres 
isolees produisant autant d'oeufs que les 
groupees (figure 2). Cependant, meme dans 
ce cas, l'effet de groupe apparait encore 
dans un retard significatif de la ponte des 
isolees sur celle des groupees (une seule 
societe a donne cette observation: tres po-
puleuse, elle avait environ 400 ouvrieres et une reine). 

Dans la meme publication anterieure, une experience avait re-
groupe des ouvrieres, primitivement placees en groupes de deux a la 
sortie de l'hivernage, pour les rassembler en groupes de 6 a 10 mdi-
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VlguAe 2: GAoup ei&eeX exceptionatty Ae-
duc.ed to a. delay In the egg laying by 
Isolated wonkeAA compaAed to grouped oneA 
(tempeAatuAe 24-26"C). MI, M5, M10: mean 
date.6 the maximum numbeA o^ egga layed 
by Isolated, gioupi o<5 5, on. gAoupA o{, 10 
uioikeAA. ThJi delay iA alAo ikom by a 
ilgnlilcant dc^eAence between the num-
beAA of tggA at +27. / ffft^ ffX 

34 <1 11 55 6? 

TiguAe 1: MoJviaXJon de 
de gioupe iuA la 

ponte deA ouvnJ.en.eA dam> 
deux ioeJeteA di^eAenteA 
A eX B ItempeAatuAe 24-25 
°C). 
ViguAe 1: VaAuxtion of, 
gAoup eHect on the egg 
laying of, the wonkeAA In 
two dl^eAent iocletleA A 
and B ItempeAatuAe 24-25" 
C). 

nombre cumuli d oeufs/g 
• 5 groupes 

de 10 gg 
O 5 groupes 

de 5 55 
A 55 isolees 

HS 
P=D.01 



331 

vidus vingt-et-un jours plus tard. L'un de ces regroupements contenait 
des ouvrieres de deux societes differentes: la ponte marquait alors un 
arret d'une semaine, puis repartait. Pour l'ensemble des formations 
regroupees, la ponte se montrait inferieure en apparence a celle des 
groupes demeures constants depuis le debut de 1'experience (mais les 
effectifs etaient trop bas pour donner une difference significative). 

L'experience presente cherche done a repondre a la question sui-
vante: que se passe-t-il si l'on forme des groupes mixtes de deux soci-
etes differentes des l'origine, e'est-a-dire des la sortie d'hivernage? 
Observera-t-on une ponte plus faible dans les groupes mixtes que dans 
les groupes purs? 

MATERIEL ET METHODES 

Deux societes ont servi a cet-
te experience: 

La societe N recoltee en foret 
de Fontainebleau en octobre 1987 et 
conservee en hivernage jusqu'a la 
date zero (le 3 juin 1988). 

La societe P recoltee a la me-
me epoque au bois de Verrieres - a 
42 kilometres de la premere - et 
conservee dans les memes conditions 
jusqu'a la meme date. 

Quarante groupes de six ouvri-
eres sont formes: dix contenant des 
ouvrieres N, dix contenant des ou-
vrieres P, vingt contenant chacun 
trois ouvrieres N et trois ouvrieres 
P. Dans ces groupes mixtes, designes 
par M, la moitie des ouvrieres est 
marquee par 1'amputation de la patte 
mediane droite et provient de N dans 
les groupes Ml a M10 et de P dans 
les groupes Mil a M20. 

RESULTATS 

Les deux societes N et P (fi-
gure 3) donnent des productions 
d'oeufs significativement differen-
tes. Cela apparait d'une part sur 
les valeurs observees a +34, d'autre 
part sur les moyennes des dates du 
nombre maximum d'oeufs pour chaque 
groupe. Les ouvrieres des groupes N 
pondent plus - et plus rapidement -
que celles des groupes P. 

Les groupes mixtes mettent 
plusieurs jours a se constituer en 
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by amputation. Mil to 20: P won.-
keAA marked by amputation. 1) The 
aveAage of M it, dlo&e to the ave-
rage o& N + P . 2) Ml to 10 aAe clo&e 
to P, Ml 7 to 20 aAe cZo&e to N . 
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groupes coherents. Au dixieme jour, on observe encore un combat par 
morsures et on recueille deux cadavres, d'origines differentes, assem-
bles en posture de combat (morsure reciproque); il en est resulte qu' 
un groupe ne contenait plus que 4 ouvrieres au lieu de 6. Cependant, 
apres le lOe jour, les combats disparaissent, il n'y a plus de victi-
me, les groupes se rassemblent en un point du nid et la ponte commen-
ce. On pourrait presumer que les hostilites du debut aboutiraient a 
une ponte des groupes mixtes inferieure a celle de tous les groupes 
purs, ou en retard sur ceux-ci; et cela d'autant plus que la moitie 
des ouvrieres de ces groupes mixtes ont subi 1'amputation d'une patte 
et peuvent en etre affaiblies. 

II n'en est rien. En effet, la moyenne de l'ensemble des groupes 
mixtes est intermediaire entre les moyennes des groupes purs N et P 
(figure 3). La somme des oeufs produits par les 118 ouvrieres des 
groupes M (377 oeufs) est quasiment egale a celle des oeufs produits 
par les 120 ouvrieres de N+P (370 oeufs). Les groupes mixtes produi-
sent done une ponte equivalente a la moyenne des pontes des groupes 
purs. 

Cependant, cette premiere apparence devient plus complexe si on 
etudie separement les deux categories de groupes M: ceux qui contien-
nent des ouvrieres N amputees et des ouvrieres P entieres (Ml a 10), 
et ceux qui contiennent des ouvrieres P amputees et des ouvrieres N 
entieres (Mil EL 20): sans que la difference entre les deux categories 
soit significative (p = 0,27), elles s'ecartent nettement l'une de 
l'autre. L'ensemble Mil a 20 tend a l'identite avec l'ensemble N; le 
maximum des oeufs pondus est presque 
le meme pour ces deux ensembles: 
respectivement 204 et 212, avec la 
probabilite 0,98 de tirer au hasard 
ces deux resultats d'un meme ensem-
ble. De meme, l'ensemble Ml a 10 se 
rapproche beaucoup de l'ensemble P 
(maximum des oeufs respectivement 
de 173 et 158, avec probability de 
0,65). En somme, chacun des deux 
ensembles Ml A 10 et Mil a 20 tend 
a s'identifier au groupe des fourmis 
non amputees qu'il contient. 

T o t a l 
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L'amputation infligee a une 
partie des fourmis a-t-elle pour ef-
fet de subordonner les amputees a 
celles qui sont intactes? Pour pre-
ciser cela, les ouvrieres des grou-
pes M ont ete dissequees, apres fi-
xation au moment de la fin de leur 
cycle de ponte. Les ovaires contien- otf M gAOupi In OldeA to C&U-6 the 
nent alors des oeufs souvent degene- WOlkeAA Into good layeAA, POOA 
rescents, mais leur etat est en rap- layeAS and non-layeAA. TheAe OAe 
port avec leur fonctionnement. Les m"Ae good layers among the unda-
dissections (figure 4) ont permis de maged N wonkeAS than among the 
distinguer des ouvrieres pondeuses, amputated N oneA and amputated P 
des ouvrieres peu pondeuses et des ones. 

FIguAe 4: V-Ls&ectLon du ouvAie-
>iel deA giowpeA M, peAmettant de 
claAieA ceZiei-ci en pondeuseA, 
peu pondeuses et non pondeuse.s. 
I I y a plus de pondeuses pafiml 
lejs ouvnteieA N tntactei que paA-
mi let N amputee*, et leA P ampu-
tees. 
VtguAe 4: V-isiectLon of, wohkens 
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ouvrieres non pondeuses parmi quatre categories: 1) les ouvrieres non 
amputees des groupes Ml a 10, appartenant a la societe P, 2) les ouvri-
eres amputees des groupes Ml a 10, appartenant a la societe N, 3) les 
ouvrieres non amputees des groupes Ml 1 a 20, appartenant a la societe 
N, 4) les ouvrieres amputees des groupes Mil a 20, appartenant a la 
society P. 

On remarque que les ouvrieres pondeuses paraissent toujours plus 
nombreuses parmi les fourmis intactes. Les fourmis de la societe N sont 
nettement plus pondeuses lorsqu'elles sont intactes que lorsqu'elles 
sont amputees, la difference entre les deux categories etant significa-
tive. Cependant, il n'y a aucune difference significative entre les 
deux categories de fourmis de la societe P. 

Au sein des groupes Ml a M10, il n'y a pas de difference signifi-
cative sur le nombre des pondeuses entre fourmis N amputees et fourmis 
P intactes. En revanche, dans les groupes Mil a M20, la difference en-
tre P amputees et N intactes est quasi significative (^2 = 3,835 au 
lieu de 3,841 pour p = 0,05). II y a done une certaine superiority des 
ouvrieres intactes sur les amputees, mais cela n'est pas general. 

DISCUSSION 

On remarque, en premier lieu, que les groupes d'ouvrieres mixtes 
ne manifestent pas d'affaiblissement de la ponte par rapport aux grou-
pes purs, a condition que les groupes soient formes des la sortie d'hi-
vernage. C'est la un signe de relative ouverture des societes de Le.ptO-
tho>iax nylandeAl. 

En second lieu, 1'operation d'amputation - qui sert au marquage 
des fourmis - ne constitue pas un handicap tres important pour les ope-
rees, mais les place cependant, le plus souvent, en situation d'inferi-
ority par rapport aux non operees. Certaines observations (SALZEMANN et 
PLATEAUX, 1988) suggerent que des rapports de dominance s'etablissent 
entre les fourmis d'un meme groupe, les dominantes etant meilleures 
pondeuses que les autres; mais cela ne constitue pas une hierarchie 
rigoureuse, car il demeure souvent deux ou trois pondeuses fortes et 
equivalentes dans un meme groupe de six ouvrieres. Lorsqu'un groupe ne 
contient que des soeurs d'une meme societe, 1'etablissement de ces do-
minances aboutit a un certain niveau de ponte. Lorsque le groupe est 
mixte, on aboutirait au meme niveau moyen de ponte, tandis que le role 
de dominees serait rempli - le plus souvent mais non toujours - par les 
ouvrieres amputees pour cause de marquage. 
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